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Secourisme et
Sauvetage

La Commission medicale
suisse de premiers secours et
de sauvetage est entree dans
sa 7e annee d'existence

Le 29 juin 1961 a marque une pierre
dans les annales du secourisme en
Suisse. C'est ä cette date, en effet,
que s'est creee la Commission medicale

suisse de premiers secours et de
sauvetage dont la fondation, qui
s'averait alors absolument necessaire,
avait ete precedee par de nombreux
echanges de vues entre organisations
interessees au probleme. Depuis de-
sormais plus de six ans cette
Commission deploie une fructueuse activite

dans l'interet du public en general
et pour le bien de notre population
dans son ensemble.

Dans la lutte preventive menee ac-
tuellement contre les accidents de
toutes sortes et les accidents de la
circulation, en particulier, l'informa-
tion du public et son instruction
jouent un role de premiere importance.

Toutes les mesures de sauvetage

preconisees doivent etre düment
exercees et les methodes nouvelles
dont l'application est souhaitee doivent
etre experimentees. Elles doivent etre
uniformes, aussi simples que
possible, efficaces neanmoins.
Assumer les differentes täches qui
decoulent de ces necessites de l'heure
actuelle, tel est le but que s'est d'em-
blee fixe la Commission medicale
suisse de premiers secours et de
sauvetage. Organe independant, preside
par le medecin-chef de la Croix-
Rouge, la Commission fut tout d'abord
placee sous le patronage de la Croix-
Rouge suisse dont eile est devenue
maintenant une commission reguliere,
selon la decision prise par le Comite
central en decembre 1966. Par suite
de ce changement, la Commission
medicale suisse de premiers secours
et de sauvetage aura des liens plus
etroits encore avec la Croix-Rouge
suisse dont le champ d'activite en-
globe aussi le secourisme.
Des les debuts de son activite, la
Commission envisagea instituer un
Office central scientifique qui fut
cree en 1964. Place sous la direction
du Prof. G. Hossli, directeur de l'lns-
titut d'Anesthesiology de l'Universite
de Zurich, cet Office a son siege ä

l'Höpital cantonal de Zurich. Son
activite prend de plus en plus d'ex-

tension. Ii est ä la disposition des
medecins et des autorites qui sou-
haitent obtenir des renseignements
d'ordre scientifique touchant au do-
maine particulier du sauvetage et du
secourisme; il donne egalement des
conseils relatifs ä l'achat du materiel
necessaire aux interventions de
secours et du materiel d'instruction. II
rassemble en outre et collectionne
de la litterature concernant les
interventions d'urgence et le sauvetage,
ainsi que des documents ayant trait
ä des accidents ä la suite desquels le
fait d'avoir prodigue les premiers
secours aux blesses sur les lieux du
sinistre ou en cours de transport s'est
revele d'importance vitale. L'etude
des renseignements recueillis permet
de tirer des conclusions importantes
relatives aux carences relevees dans
le domaine du secourisme et ä l'ame-
lioration de la formation des medecins

et de tous les secouristes non-
professionnels.
La Commission medicale suisse qui
compte actuellement 12 membres
groupe des medecins qui soit dans la
pratique, soit sur le plan scientifique
sont interesses au secourisme. De cas
en cas, d'autres experts sont convies
aux seances.
Mais quelles sont dans le detail les
täches precises incombant ä la
Commission? L'article 7 de son Reglement

en etablit la liste suivante:

— L'etude des mesures de secourisme
et de sauvetage d'ores et dejä
existantes ou nouvellement
preconisees. L'elaboration de directives

concernant leur application;
— l'examen de nouveau materiel;

conseiller les acheteurs et les fa-
bricants;

— l'information du corps medical et
du public au sujet de questions
interessant le secourisme et le
sauvetage;

— la mise au point, la redaction et
la publication de directives, de
reglements, de notices concernant
les interventions en cas d'acci-
dents;

— 1'estimation de films et de dia¬
positives concernant le secourisme

et le sauvetage, pour autant que
ceux-ci traitent de problemes me-
dicaux;

—• la supervision de la formation
d'instructeurs et de secouristes
avances;

— la collaboration avec toutes les
organisations interessees ä la
mattere, dans le sens de conseils
scientifiques;

— les prises de contacts avec des
institutions etrangeres poursuivant
les memes buts.

Au besoin, la Commission travaille
en collaboration avec les autorites et
les organisations qui s'occupent de
secourisme et de sauvetage, ainsi, en
particulier, avec les institutions auxi-
liaires de la Croix-Rouge.
En sa qualite de commission medicale
de l'lnterassociation de sauvetage
(IAS), la Commission medicale suisse
se tient notamment ä disposition de
cette association faitiere des organisations

s'interessant au secourisme
qui l'a chargee, entre autres, de l'etude
de divers problemes interessant les
groupements qui lui sont affilies. Au
nombre de ces problemes, citons tout
specialement l'introduction du « cer-
tificat pour cas urgents» dont la
vente est reglee contractuellement
avec la Societe suisse des droguistes
et la Societe suisse de Pharmacie et
qui sera distribue aussi par le Service

de sante de l'armee lors des
prises de sang et des visites sanitaires
de recrutement. II a dejä diffuse un
demi-million de ce document des plus
utiles dont chacun devrait etre por-
teur. De couleur orange (ce qui permet

de le reconnaitre immediate-
ment parmi les papiers du patient),
ce certificat est edite en cinq langues,
vu la frequence des voyages ä 1'etran-
ger, et le nombre des travailleurs
etrangers occupes en Suisse. II con-
tient toutes les donnees personnelles
et medicales permettant de donner
des soins rapides et judicieux aux
victimes d'accidents.
La Commission medicale suisse porte
par ailleurs une tres grande attention

ä la construction d'auto-ambu-
lances et a edite ä ce sujet une notice



concernant «Les exigences d'ordre
medical en matiere de transports
d'urgence», les notices les plus re-
centes editees par la Commission en
1966 se rapportant pour leur part aux
« Premiers secours en cas d'accidents
de la circulation» et aux «Brülures».
La Commission souhaiterait vivement
aussi introduire l'enseignement des

premiers secours dans les classes du
degre primaire, et ceci ä l'echelle
nationale.
Dans cet ordre d'idees et en relation
egalement avec la diffusion des cours
de sauveteurs de breve duree de
1'Alliance suisse des Samaritains, la
formation de medecins-instructeursprend
une importance de plus en plus
grande. Les cours mis sur pied jus-
qu'ici dans diverses cliniques univer¬

sitäres ont permis de former dejä, en
qualite de medecins-instructeurs, 137

medecins-praticiens et medecins-as-
sistants dont le role consiste ä en-
seigner les premiers secours aux
membres du corps enseignant et ä

d'autres secouristes non-profession-
nels. Pendant ces six dernieres an-
nees, la Commission medicale suisse
et l'Interassociation de sauvetage ont
par ailleurs organise quatre cours du
meme genre ä l'intention d'instruc-
teurs non-medecins (voir p. 20 l'ar-
ticle du colonel H. Perret, medecin-
chef de la Croix-Rouge).
II y a un an, la Commission s'est vu
en outre confier une täche nouvelle
et importante: il s'agit du service
sanitaire sur les routes cantonales
qui, selon les directives de la Com¬

mission intercantonale pour le trafic
routier doit etre congu ä l'echelle
nationale, sur la base de directives
emises par la Commission medicale
suisse de premiers secours et de
sauvetage qui porte actuellement toute
son attention ä l'etude de ce
Probleme.

Cette breve recapitulation des prin-
cipaux champs d'activite de la
Commission medicale suisse qui est entree
maintenant dans sa septieme annee
d'existence prouve ä l'evidence que
la creation de cet organe repondait
ä une reelle necessite de notre epoque.

(Extrait d'un rapport du DrH.Bürgi,
ancien medecin-chef de la Croix-
Rouge.)

Le developpement des

premiers secours en Suisse

Apres que 1'« Association de secours
aux militaires suisses et d leurs
families » creee ä Berne en 1866 (voir
Revue La Croix-Rouge suisse N° 5

du 15 juillet 1966) eut oeuvre unique-
ment pour satisfaire au premier vceu
d'Henry Dunant, tel qu'il l'a for.mule
ä la fin de son appel pathetique « Un
Souvenir de Solferino », une seconde
societe se crea ä Olten en 1882 sous
l'impulsion d'un serg'ent-major ber-
nois et d'un pasteur zuricois sous le
nom de «Societe centrale suisse de
la Croix-Rouge». Dans ses Statuts,
cette derniere mentionne, ä la suite
de secours sanitaires volontaires,
l'apport des premiers secours en cas
d'accidents.

En 1880, le sergent-major Moeckli
avait cree la section militaire sanitaire

de Berne qui groupait alors
8 membres, et est ä l'origine de la
grande et vivante « Societe suisse des
troupes sanitaires ». Apres avoir pris
part ä la fondation de la Societe
centrale suisse de la Croix-Rouge,
Mceckli organisa un premier cours
de Samaritains, ä Berne, en hiver
1884. En bon propagandiste qu'il etait,
il exposa d'emblee ses buts qui vi-
saient ä former dans le public le
plus grand nombre possible de per-
sonnes aptes ä donner les premiers
secours en cas d'accidents, en attendant

l'arrivee du medecin. II crea la
premiere section de Samaritains au

printemps 1885 et, ä partir de 1888,

il eut ä ses cotes le medecin bernois
Robert Vogt qui accepta avec interet
de former des Samaritains parmi les
civils, comme le Dr Esmarch, pro-
fesseur de l'Universite de Kiel, l'avait
fait en Allemagne, suivant par la
l'exemple des Chevaliers de St-Jean,
en Angleterre.

Ainsi creee en 1888, 1'Alliance suisse
des Samaritains devint une institution

auxiliaire de la Societe centrale
suisse de la Croix-Rouge, au meme
titre que la Societe suisse des troupes
du service de sante — du nom que
portait alors l'actuelle Societe suisse
des troupes sanitaires — et que la



Societe d'utilite publique des femmes
suisses. S'occupant au premier chef
du deveioppement du secourisme sous
forme de l'organisation de cours ä

l'intention du public, 1'Alliance suisse
des Samaritains totalise aujourd'hui
1270 sections dont les 55 000 membres
actifs sont specialement exerces dans
la pratique des premiers secours. Ces
sections s'efforcent par ailleurs, en
organisant des cours de samaritains,

de sauveteurs, de soins aux malades,
de former continuellement de nou-
veaux secouristes.
De son cote, la Croix-Rouge suisse
qui depuis 1924 a ete chargee par
arretes federaux successifs du con-
tröle des soins infirmiers et du
deveioppement des ecoles d'infirmieres
auxquelles eile accorde sa reconnaissance,

n'est pas demeuree inactive
non plus dans le domaine du secou¬

risme, creant en particulier, en 1949,

un dispositif d'aide en cas de
catastrophe dans ses sections et patron-
nant des 1961, la premiere Commission

medicale suisse de premiers
secours et de sauvetage devenue ä

fin 1966 une de ses commissions re-
gulieres, comme nous l'avons vu pre-
cedemment et participant au travail
de l'lnterassociation de sauvetage
fondee en 1962.

Le sauvetage en

montagne

Dr H. Perret,
medecin-chej de la Croix-Rouge

Du haut des rochers qui surplombent
la route du bord du Rhone, entre
Dorenaz et Fully, des cordes et des
cables sont tendus. lis retiennent un
sauveteur instruit et aguerri qui porte
sur son dos un blesse; parfois aussi,
le blesse est descendu par le moyen
d'un cacolet et d'un ficelage savant
ou confortablement assis dans le
siege d'un telepherique.

Ce sont quelque 60 jeunes hommes et
des plus ages aussi, guides de
montagne, employes de telepheriques,
membres du Club Alpin suisse, chefs
d'equipes de secours, tous interesses
par le sauvetage en montagne, qui
sont instruits ici par le prepose du

II Importe que la liaison existe egale-
ment entre la Croix-Rouge suisse et
le Club Alpin suisse qui est membre
de I'« Interassociation de sauvetage »

(IAS), organisation faitiere ayant son
siege ä Zurich et qui s'est afjiliee
recemment ä la Croix-Rouge suisse
en qualite de septieme institution
auxiliaire. La Commission medicale
suisse lui est attachee pour toutes
les questions medicates la concernant
et concernant ses membres.
Le medecin-chej de la Croix-Rouge,
en particulier, tres interesse par la
tenue et la teneur du cours de sauvetage

du CAS dont il presente ci-
dessous un bref compte rendu, se fait
un plaisir de relever l'importance de

CAS aux stations de secours. lis
suivent le cours central de sauvetage
du CAS ayant lieu du 2 au 4 juin, ä
Dorenaz. lis sont tous devenus amis,
bronzes ou rougis par le soleil qui
illumine ce cours, quelques-uns bar-
bus, la pipe aux levres. lis ont ap-
pris, de 7 h du matin ä 17 h du soir
ä sauver les blesses, ä exercer le
transport sur le dos, ä lever un corps
sans modifier la position de la co-
lonne vertebrale, ä le ficeler comme
un salami pour etre suspendu en-
suite ä un cable d'acier. Mais pour
cela, il faut avoir avant tout appris
ä faire des noeuds qui assurent et
donnent ä chacun la possibility de
se laisser descendre au bout d'une

ces contacts avec notre Societe
nationale dont l'une des principales
taches est le deveioppement des
premiers secours et du sauvetage. Sa
Commission medicale, nous l'avons
vu aux pages precedentes, donne des
directives dans ce domaine et
prepare des mises au point valables et
admises par les medecins suisses.

corde ou le long d'une paroi rocheuse.
Par equipes de travail avec leurs
chefs de groupe, les participants ont
suivi ces exercices de sauvetage qui
etaient diriges par M. E. Friedli, chef
technique aux cables d'acier et que
secondait M. A. Grisel, chef technique
du sauvetage avec moyens improvises.
Enfin une partie importante du
sauvetage egalement etait enseignee par
M. D. Vessaz, anciennement infirmier-
chef ä l'Höpital cantonal de Geneve,
actuellement collaborateur du Service
medical cantonal vaudois.
Ces hommes ont ete instruits dans
l'application et l'exercice du sauvetage

et des premiers secours. La
position de securite a ete tout d'abord
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